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A BON VIN 
POINT D'ENSEIGNE, 
* COMEDIE-PROVERBE. 


Le Theatre repreſente un Sallon de M. Calculi 


. J 


SCENE PREMIERE; 

' CALCUL, GRIFFTONM 

GnlyyOm bay 
Exrix, Monſieur ; vous voila de retouf en 
France, & j'en ſuis enchanté. Convenez que la 
fortune vous a bien ſervi dans les deux mondes; 
Tandis que vous entaſſiez au Cap-Frangais' tfea 
ſors ſur treſots , un oncle vous laiſſe en Francs 
de grands biens , une belle n 


Ane 
4. 0. 
ov 


/ 
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richs collection de Tableaux & des antiques dun 
prix , oh! — prix ineſtimable. | 


- CALCUL. 


1 comptant, les contrats „les tertes, 
bon cela. Quant au reſte, je m'en ſoucie. fort 
peu. Tenez, Monſieur Griffon, je donnerais vos 
e „vos Artiſtes, vos Cons de Lettres , 
tout cela pour deux Negres ou pour un-baril 
d'indigo. Mais, dites- moi; mon oncle n'a-t-il 
point, par quelque diſpoſition rejudiciable a mes 
interets , un peu Ecorne cette ſucceſſion dont 
vous me faites un fi grand etalage ? 


GRIFFON. 


Votre oncle aimait les Sciences a les Lettres : 
les Arts, & par conſequent il aimait les hom- 
mes; il a fait quelques legs a des familles ruinees, 


CALCEVL. 


N des familles ruinses! C'eſt bien la peine de 
venrichir 8 ut reparer les ſottiſes des autres. 


| GRIFFON, 


Quand la Gris ſe plait 4 Clever un citoyen 
ne dans la claſſe commune, le vrai moyen de 
faire oublier fa naiſſance eſt de s ennoblir par des 
actions bienfaiſantes &. . . . 


Caren. 


| Le moyen eſt violent, Monſieur Griffon; mais 

puiſque vous poſſedez le ſecret de le faire ou- 
lier au Public, ne pourriez-vous pas m'en donner 
un Pour Toublier moi-meme ? 


SE GRIFFON. 


dA 


Ne Monſieu; les nouveaux parvenus ont 
garde Ia recette. 


# 
* 


j 


% 


\ 
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h | CATOTL. 


Diable! tant pis. Mais revenons à la ſuc- 
ceſhon. 
GRIFFON. 


De plus, votre oncle a laifle une ſomme pour 
elever dans fa bibliotheque, qui ſera publique, 
quatre Statues aux quatre plus celebres Ecrivains 

ou Articles de ce ſiècle. & ſont les termes du 
teſtament ; vous ne pouvez meme recueillir la 
ſucceſſion avant d'avoir rempli ce devoir. 

: CALCUL, | 

Eh! comment puis-je ſavoir, moi, qui depuis 
dix ans ai vecu en Amèrique, quels ſont vos 
quatre meilleurs Ecrivains? Jen connais bien un, 
parce que celui- la eſt connu aux Antipodes, & 
qu'il fait une claſſe à part. Mais, comment diſ- 
tribuer les rangs que les autres doivent occuper? 
Tenez, les Lettres de- change ſont les Belles- 
Lettres que je cultive ; mon Livre de compte eſt 
pour moi l' Encyclopédie, & je ne balance pas à 
placer Bareme au- deſſus de Virꝑile. 


GRIFF ON. 
Je ſens que votre fityation eſt embarraſſante. 
CALC. | | 


Mon cher Monſieur Griffon, ne pourriez-vous 
pas mèaider de vos lumières? Vous qui eres ! Huiſ- 
fier-Priſeur, qui eſtimez la valeur de toutes ſortes 
d'effets, ne pourriez vous pas auſſi priſer ces 
Savans, & me dire quels ſont les meilleurs ? Sh 
vous me demandiez a moi lequel vaut mieux 
d'un Mulatre ou d un Quarteron, je vous le diraia 


ſur le champ. 
* A4 
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GRIFFON. 


Monſieur, le genie eſt la ſeule choſe qu'on ne 
trouve point dans nos inventaires, D'un trait de 
blume dans un teſtament „un Notaire fait un 
Crefus, un Comte , un Marquis, un Baron, un 
Duc meme. Mais un homme de genie ne ſe fait 
as ainſi, Quant aux places que vous voulez dif- 
tribuer , il eſt certain que amour - propre de cha- 
que Auteur leleve a la premiere 3 : auſſi-r6r que 
le bruit de ce teſtament st eſt repandu , j'ai vu acy 
courix ici une foule de Beaux-Eſprits, peu con- 
nus, qui tous demandaient une Statue. Lag plus 
plus eſtimables ſont preciſement ceux qui n'oſe- 
ront aſpirer a cet honneur. Le merite ſublime 
attend la recompenſe qui lui eſt due, le merite 
mediocre court apres elle ; vous en verrez la 
pou s & bientöt. . . 
CALCU. 


Jeſpère au moins que vous voudrez bien mai: 
der de vos conſeils, & inſetire tous e qui ſe | 
preſenteront, 2 | 

SRIV FON. 


Monſieur, le devoir de ma Charge m'appelle à 


Finſtant A un inventaire ; mais je vais vous en- 
voyer mon Clere qui fera votre affaire. | 


CAL ur. * 
Vorre E Monſieur Griffon! Mais. ... eſt-ce 


= — * * 


Fan une . 4 la dees 2K is 
. avoue que n'ctant pas au fait des ulages.. md. 
% 


CO MED TE-PR OVER BE. =*s 
GRIFFON. 


Soyez tranquille , vous avez trouvé votre 
homme. II a toujours en poche de ces ſortes 
d'ouvrages. Je vais vous envoyer dans la mi- 
nute; auſſi-· bien Pappergois deja un de ces Savans, 
qui rattendent que la levee du ſcells pour obtenir 
un monument. | | | 


ie 
CALCUE, COULE, 


CoUuLE. 


J AI pps Monſieur, que vous deviez fairgelever 
uatre Statues aux quatre plus celebres Ecrivains 
40 notre ſiècle. C'eſt fort bien fait a vous. Je 
ſuis perſuade que mon nom ne vous eſt point 
Echappe, & qu'au plus tard demain Jaurais eu 
de vos nouvelles par la petite poſte; mais pour 
vous en éviter la peine, j'ai bien voulu me pre- 
ſenter moi-· mème. Il Etait bon que la Statue reſ- 
ſemblit a l' Original, & le voila. | 
CALCUL. 


Parbleu! Monſieur, la precaution eſt admirable, 
& je crois que vous n'aurez pas mauvaiſe grace 
a figurer ſur un piedeftal. 
Col. 


Mon merite eſt d autant plus rare, que je dois 
tout a la Nature & rien a l' Art, attendu que je 


me ſuis fait moi- meme. 
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| CALCUL. 
Comment? Sans le ſecours de perſonne, vous 
| Cres venu. .. . Id. .. comme un champignon? 


CO LE. 

Preciſement. Mon pere , honnete homme d'ail- 
leurs, & Artiſte diſtingue dans ſon genre, renant, - 
des magaſins de nouvelles, vraies ou fauſſes, & 


de perruques vieilles ou neuves. Chez lui, pour 


deux ſols, VPhonnete citoyen pouvait faire la 
barbe aux ennemis en faiſant faire la ſienne; c'eſt 


allez vous dire, Monſieur , qu'il était... 


— + CALCUL. 
Maitre Perruquier , n'eſt-ce pas? 
COULE. 
Vous Tavez dit. Comme premier ne, Fon me 
deſtinait a la Maitriſe ; mais a peine avais-je la 
force de diriger le raſoir, que je m'eſcrimais deja 
de la plume, & que faute de matériaux, Jallais 
juſqu”a diſputer aux perruques de nos Pratiques 
les fragmens de papier qui les tenaient en papil- 


lotte. Je fis en peu de tems des progres rapides 
dans les deux genres, & bientot je fus au poil 


& à la plume. Mais enfin, domine par mon ta- 
lent, maitriſe. par mon genie, entraine par mon 
etoile qui me deftinait a de plus grandes choſes, 
je ſecouai tout- a- coup la poudre qui m'envelop- 
pait, & changeant du blanc au noir, je devins, 


ſans y penſer, le plus celebre Ecrivain du Juar- 


tier de la rue de la Feronnerie. C'etait encore trop 

eu. Bientor laiſſant au loin derriere moi cette 
foule d' Ecrivains obſcurs , dont le merite prin- 
cipal eſt de peindre en lettres rouges les écri- 
reaux indicatifs de la double Bierre de Mars & du 


* 
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Cidre d'Ifigny , je franchis à pieds joints les degres 
de I Academie, & je fus regu dans ſon ſein, 

5 „ 
Voila ce qui s'appelle un ſaut perilleux, 
CouLk. © | a 
C'eſt à ce titre, Monſieur z que je reclame la 
3 des quatre Statues deſtinées aux grands 


crivains, & je vous déſignerai ceux de mes 
Confreres qui doivent Etre places après moi. 


CALCU TL... 


En verite , Monſieur, vous ètes bien modeſte; 
mais à ce compte, vous devez etre un Auteur 


connu? E 
Cour. 


Pour connu, oui; pour Auteur, non. Je rai 

pas la plus petite pretention a Peſprit. 
CALCUL. 

Mais je ne vous entends pas. Comment ? vous 
@tes une machoire, & vous tes, dites-yous, de 
PAcademie ? | * < THIF, 

| CoOULE 
Eh! qu'importe? Il y en a plus d'une. 
m2 CALCUL. 

Eh! de laquelle @tes-yous donc? 

ES, COLER. | | 

Comment? vous ne le devinez pas! Vous ne 
connnaifſez pas Coulz, Maitre Ecrivain, Expert, 
Jurè & Membre de. | | Es 
ene 
Ah! de Academie dEcriture ! Parbleu! Pe- 
quivoque eſt plaiſante |. Th 


to A BON & POINT D*ENSEIGNE, 
| | COULE. 
Qu'appellez · vous, Monſieur? Apprenez que je 
ne ſuis point plaiſant, que mes talens ne ſont 
point du tout Equivoques , & que je ſuis le pre- 
mier homme du monde pour les belles Lettres. 
„„ „ I OAL OUS; e 
Pour les belles Lettres! Mais accordez - vous 
donc avec vous meme. 
5 Cort. 
Oui, Monſieur. Coulee , ronde, batarde , 
majuſcules. Tout cela ne part d'ici, Monſieur... 
( rouche ſon front.) mais de lä. 
| CALCU L. x 
Fort bien. Mais, Monſieur, Vintention du 
Teſtateur eſt qu'on n'erige des-Statues qu'à des 
hommes vraiment favans , a des hommes utiles, 
a des genies profonds. | | 
5 5 COE. 
Eh! Monſieur! quel homme plus utile que 
celui, qui, comme vous & moi, connait tout 
le prix de Vart d'ecrire ? qui, par l immenſitè de 
ſes calculs, a fu Etendre ſon commerce aux deux 
Poles? qui, d'un trait de plume, multiplierait 
des infinis? un homme enfin qui n'eſt point 
embarraſſè par toutes les difficultes de la Regle 
die Trois, & pour qui le probleme le plus Epi- 
peux n'eſt qu'un jeu dentant? Le voila pour- 
tant, Monſieur, le voila cer homme neceflaire 4 
Etat, qui entretient les correſpondances de Ville 
en Ville, de Province en Province, de Royaume 
en Royaume, & dans le monde entier 4 qui fait 
dicter des loix & ſe faire obeir meme au - deld 


COMEDIE-PROVERBE. 1 
des mers, & qui, par le ſimple mouvement d'un 
bout d'aile dirigé par trois doigts, multiplie, 
pour ainſi dire, ſon exiſtence dans les quatre 
parties du globe. | 
| CALCUL, 


Tenez , Monſieur Coule , entre nous, je crois 
que vous avez raiſon, & je ſerais, moi, aflez 
volontiers de votre avis; mais, je vous le r6- 
pete , intention du Teſtateur 'f 

2 \CouLE. 

L'intention! Vintention! Eh! Monſieur, ce 
Teftareur lui-meme aurait- il pu dicter ſes dernieres 
volontes ſans le ſecours de cet art ſublime qui 

eint la parole & parle aux yeux meme de la 
ofterite? Apres Vagriculcure, le premier de tous 
ſes arts, le ſecond n'eſt-il pas celui qui ſert à 
former les liens de la fociete ? Vous parlez de 
Belles- Lettres! Parlez-moi de Lettres-de-change , 
valeur repreſentative & plus reſpectable mille 1 — 
que ce vil metal , devenu objet de notre am- 
bition. L'Arithmerique & I'Ecriture, voilà, voila 
les deux pivots ſur leſquels tourne conſtamment 
la fortune. Voyez ce Partiſan ſuperbe, qui, de 
ſimple Commis, eſt devenu Millionnaire. Pour- 
quoi? Parce qu'il connaiffait les calculs. Jettez 
les yeux ſur ce fruit trop precoce d'un hymen 
trop tardif. Pourquoi fa naiflance a- t- elle tant 
eronne. ſon pere ? C'eſt que ſa mere n' entendait 
pas I Arichmerique. Voyez cette Epouſe fidelle : 
qui peut la — he Pabſence d'un eEpoux , 
2 deux cens heues de la, expoſe ſes jours 
repand ſon ſang pour la defenſe de la Patrie ? 

L Ecriture. Qui entretient les diferentes branches 
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de commerce parmi tant de'nations dont les loix 


ne ſont preſque jamais memes ? U'Ecriture, Elle 


ſeule, Monſieur, elle ſeule rendra compte à la 


| elde de l'image du meilleur de nos Rois. 


ſt- il beſoin de phraſes pour en ecrire les faſtes? 
Non, Monſieur, non. L'eſprit ſe tait, le cœur 
W & les doigts obeifſenr. e Monſieur. 


s CENE 111 
"CALCUL, GINGEOLET. 
CAL. 


Eu: c'eſt , je crois , Monſieur Gingeolet ! 
GINGEOLET. 


Oui, Monſieur, C'et moi-meme en perſonne | 


naturelle, . - "143 


| Toujour plaiſant , Monſieur 8 


GINGEOLE x. 

Comme vous voyez; enchanté d'avoir Phoa- 

neur de vous voir. Moakler a m'a appris 
que vous Etiez de retour. 


E 
Eh! comment ſe porte Monſieur Friporando | 


2 


| | GCiNGEOLET:. 
Mais, comme un Procureur. Toujours volant... 0 
de ſon Oabinier 2 FAudience , & de l' Audience 


a la Buvette ; accrochant Vargent des Dupes, le 
depenſant 


cob FREIER B 


|  Uepenſant noblement avee la Griſette; mangeant 


toujours ſa matelotte au Gros-Cailloux , & faiſant 
de petits ſoupers au bois de Boulogne, 


* CALCUL. a 
Ah! ga a toujours été ſon inclination que la 
Griſette. 3 
GINGEOLE T. 


Oui & e 'eſt cette chienne dinclination-li qui 
eſt cauſe que j ai quitte ſon Etude. 
| | GA 
Comment? vous avez quitts Monſieur Fripoz 
„! ERS, | 
; | GINGEOL ET. | 
Mais oui; parce que, vous entendez bien, cet 
 homme-la. eſt toujours par monts & par vaux; 
Il oublie ſon Cabinet pour le grand Vainqueur 
& ſa femme pour une Danſeuſe. Moi, en qua- 
lite de Maitre- Clerc, comme. c'eſt Fuſage 3 
toute la beſogne roule ſur moi. Elle eſt rude chez 
lui; c'eſt tous les jours 4 recommencer, & puis 
une femme qui pleure, qu'il faut toujours con- 
ſoler: ca ne finit pas. Moi, je ne peux pas ton- 
jours, vous entendez bien, pour deux ceny francs 
que je gagne; palir ſur les doſſiers d'une etude; 
Vous entendez bien, deux cens francs !,. „Ah! 
nourri , vous me direz & joliment loge , il faut 
en convenir ; mais, tenez, cet homme -la geſt 
aviſe d' tte jaloux , jaloux! A propos de quoi? 
Je vous le demande. Malgré cela, il n'entend 
pas plus raiſon qu'un Suiſſe; de fagon que, hier 
matin, tenez, pas plus tard, nous nous ſommes 
brouilles tous deux ſur un bagatelle, $4 m'a 
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mis à la porte, un peu bruſquement , une demi- 
heure avant le dejeuner. E 
ERS ___CALCUL. 

Diable! il a bien mals pris ſon tems! Mais 
pourquoi donc vous ètes- vous comme ga brouilles 
vous deux? DEE 


__-_ Gin&6xzQLET 
Oh! Monſieur, c'eſt par anutie! 
Comment? c'eſt par amitie qu'il vous a mis à 
la porte? | % | 
8 GINGEOLE I. 
Mon Dieu! Monſieur, vous n'entendez pas. 
Je vous dis que c'eft pour avoir trop bien pris 
ſes interets. | FP 
| - CALCUL. 
Et comment cela ? | 
GINGEOLET. 
Ah! c'eſt que, comme cet homme-la a tou- 
jours mille affaires en tete, qu'il va, qu'il vient, 
qu'il 8'amuſe, & qu'il n'eſt preſque jamais chez 
lui, je me ſuis appergu qu'il negligeait furieu- 


ſement celles de ſon menage. Je ſuis extremement + 


' zel6, moi, quand il s'agit d'obliger; de fagon 
que j'ai voulu voir fi, en agiſſant conjointement 
avec ſon epouſe , je pourrais. .. . la, vous m'en- 
tendez bien, apporter du remede à la choſe, 
Tenez, ca me vint dans Tidee avant-hier au ſoir 
en me couchant, je ſongeai à cela toute la nuit; 

de facon que, le matin, je me levai dans Vin- 
tention de communiquer à Madame Friponando 

mon projet de la yeille, Monſieur, a peine Etais-je 


Son EIi BY 
entre chez Madame, que Monſieur arriva. II 
ſoupconna que je n'etais pas leve fi matin pour des 
prunes ; il me traita de poliflon; moi; je voulus 
me regimber z mais il me fit rentrer (avec deux 
bons ſoufflers, ) les paroles dans le ventre. Je 
les regus fièrement, la moutarde me monta au 
nez, la rougeur au front, la colere au cerveau . 
& je ſortis tranquillement, ſans demander mon 
reſte. TS ke” os 
| | CALCUL, ns | | 
Je crois que vous avez pris le parti le plus 
Lge. 3 | 

„„ SINEROLED 
Moi; je n'ai pas voulu aller dire $a 4 ma chers 
mere , parce que, vous. entendez bien, ma 
chere mere m'aurait dit: c'eſt bien fait; a votre 
age, vous n'avez que faire d'aller comme ga vous 
fourer dans les affaires des autres. 

RN Aren. 

De facon que vous @tes entre chez Monſieut 
Griffon. Je vois cela. e icy 

3 GINGEO ILE x. | 
Oui; patce que, moi, vous entendez bien; 
faire une groſſe, un exploit, ga m'eſt égal. Par- 
tout, je ſuis le mèeme, moi. Toujours gai 3 
gaillard, diſpos; bon pied, bon eil, bon ap- 
petit, toujours danſant, comme vous voyez; he 

„„ TASTE F 

Il me paralt que Monſieur Griffon na pas fait 
une mauyaiſe emplette; il m'a meme affure que 
vous pourrie m'etre utile pour diſtinguer; parmi 
les Savans qui viendront ſe preſenter pour ob- 

| 3 
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tenir une Statue, ceux qui la meriteront à plus 
juſte titre. | | 


GINGEO LET. 


Oui. Oh! moi, je ſais faire mon th&me en 
plus d'une fagon. Je connais mon Paris, j'ai rats 
un peu de tout... . Monſieur Friponando l 
fait bien, la- deſſus il me rend juſtice. | 


———————  ——— —— 
SCENE IV. 
LES Mtmzs, PLEINVENT. 


PLEINVENT , portant ſon treteau orne de quatre 
pancartes ſoutenues ſur deux cannes attachees d 
ſa chaiſe , vient S aſſeoir d Fun des cotes du 
Theatre , ſans parler, & dans Pattitude d 


. 


homme qui reflechit. | 
CALCUL. 


M A1S, en parlant de Savans, je n'en vois pas 
trop arriver. Je n'ai encore vu qu'un certain 
Coule, un Maitre d'Ecriture. =: 7 ag 
| __GINGEOLET. | 
Laiſſez, Monſieur, laiſſez. Du moment que 
le concours ſera ouvert.... 
CALCU L, appercevant P LEINYENT. 
Eh bien? qu'eſt-ce que c'eſt donc que tout cet 
attiraille-la 7 


— 
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GINGEOLET. 


Mais il me parait que c'eſt un Marchand de 
Nouveautés qui 6tale fa Marchandiſe. 


CALCUL. 


Qu'il aille au diable avec ſes Nouveautes. Prend-il 
mon appartement pour la boutique d'un Libraire, 
Mais, mais. .. cet homme eſt donc fol? Eſt- ce 
qu'il ne parle pas? 
| PLEINYENT. 

Liſez. | 
GINGEOLET, liſant. 


Ci git, derriere cette chaiſe , | , 
In homme fort mal d ſon aiſe... 3 . 


L'ami , tu m'as Pair d'un original. 
PLEINVENT. 


Qu'importe ? Je vends mes Ouvrages , ef? pour 
tne ſur du debit. Ma boutique eſt ambulante, & 
quand un quartier eſt aſſorti de mes Productions, 
je les renouvelle en allant m'établir ailleurs 
Mes @uvres , mon individu & mon eralage ſont 
tranſportables, & je peux dire avec le Poëte 
Grec: Omnia mecum porto. 

CALCTL. 
Parbleu ! Monſieur , je crois que vous n'etes 
gueres charge. | : | 
 PLEINVENT. 

Je vous parle latin à vous autres, parce que 
vous Ventendez ; mais quand je ſuis dans une 

lace , enviranne d'une Poule d'ignorans, que je 
eur cite un Auteur, ils n'y entendent _ Pour 


ahricots. 


19 4 BON. VIN POINT D'ENSEIGNEB, 
% Ah! pourquoi? Parce que te cm oft une 
morie. 
ITE GINGEOLET. 


Eh! mais effectivement, je crois vous avoir 
yu quelque rt. . Eh! oui » je ne me trompe 
8. . fur le Boulevard » pres du Fauxbourg du 


Temple , he 7 
PLEINVENT. 


Vous Tavez dit. Je ſuis POrateyr improviſte 
Boulevards , & ; je me nomme Pleinvent. 4 = 


GINGROLET. 


Pleinvent ! bon! Parbleu ! la plaiſanterie eff 
&licieuſe. Monſi ieur Pleinyent , Ceſt comme les 


PLEINVEN T. 

Je viens reclamer les quatre Statues deflindes. 
aux grands Ecrivains ; comme Homme , comme 
Pore, comme Orateur, comme Hiftorien. Comme, 
Hamme; parce que je ſuis Punique. Comme 
Tote; parce que j'embrafle tous les genres. 
Comme Orateur; parce que je parle en Public. 
Comme Hiſtorien. C's 


CALCUZ. 
Comment 2- Monſi eur, vous nen demandes 


que quarry a la fois! 


PLEINY.EN T- 


Eh! pourquoi pas? Voila mes titres 15 mes 
moms. Liſe; mon Livre. 


GInGEOLRAT, liſans, 
10 i Neceſaire univerſel. .. a. 


LY 


COMEDIE-PROY ERBE.. rg 
PLEINVENT, lui donnant un aurre Livre, 
Voici le Treſor de la Vie. 
. | £45, GT RDYGLNE 
Non. C'eſt la Reclamation d Amour. 
 PLZINVENT. 
Eh bien, le voila. | 
 GINGEOLST. 
Ah! les bleus... Les connaiſſez- vous? 
1 PLEINVENT, 
Parbleu! puiſque jen ſuis PAuteur, ... 
| __ GINGEOLET. 
Oh! ga n'y fait rien; mais, tenez , 4 vous 
um franchement , je crois que vous avez gate 


e papier en vous faiſant imprimer. . & je parie 
que je ne ſuis pas le ſeul de mon avis. 


PLEINVENT, 


Que peut contre le roc une vague anime ? | 
Hercule a-t-il peri ſous effort du Pygmee ? 
| . GINGROLET. | 
Oh! du Pygmee ! | 
9 PIEIN VENTI. 
Mais je vois ce que c'eſt. C'eſt parce que je 
vends mes Livres en pleinvent, Vos Libraires „qui 
vivent aux depens des Auteurs, qui vendent ce 
qu'ils n' ont pas, ont de vaſtes magaſins, de bril- 
lans appartemens, des meubles ſomptueux . . 
Et pourquoi? C'eſt qu'on va chez eux, Moi, jo 
cherche les Hommes & je nen rouve pas. Je me- 
goſille, & perſonne machette. Mon Nan 
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- ”"F IR. 


BD GING OLE T. 
Ce n'eſt pas ga. 
: P LEI N V. E N 7. 
Quot donc? 
GINGEOLET. 6 
Ce 118 n'y a pas de petites images. 8 
P TIEIX VENTI. 
Des images! Dites donc des vignettes , des 
«nt Eh bien, on en mettra , Mon- 
eur; on en mettra, & ga ſe vendra. , 
GINGEOLET. 
Je n'en crois rien, 
PLEINVENT. 


9 Oui, —_— eur , en depit d des Enyieux, & je con: 
ai mes Ennemis. 


CALCUL. 
Comment 2 vos Ennemis ! 4 
P.LEINVENST. 


Qui, Monſi ieur ; Jen ai. Vous ne le croiriez 
pas 7 ? On me joue, Monſieur, ... 


GINGEOLET. 
Comment”? on vous joue! 


PLEINV.ENT. 


Oui, N Je me ſuis plaint. * On m'a 
Ft au nea. 


K. 
” 
# 

4 
7 


 CEOMBDIE-PROYVERDBE, as 
| GINGEOLET, 
On a bien fait. | 
PLEINVEN TT. 
Oui; mais je me ſuis venge. 
GINGEOLET, $eſcrimant, 
Ah!... dela.... wy 
= 35 PLEINVENT. 

Point du tout. Pai écrit. Des ours, des tigres q 
des leopards. Sentez-yous I'Epigramme? © 

a GINGEOLET, 

Oui: c'eſt fort bon pour la beurrière. 

PLEIN VENTI. 

Et d'ailleurs, pourquoi me plaindre ? Homere 
TECItait ſes Vers dans les rues, dans les carre- 
fours , dans les _ publiques; moi, je debite 
les miens ſur le Boulevard; & ſemblable au cini- 
que Diogenes. je foule aux pieds Forgueil de Plazon. 

oat CALCUL, _ 

Mais puiſque vous etes un homme de genie, ' 
vous devriez trouver Part d'en impoſer davantage 
au Public. 

PLEINVENT. | 

Vert eft de Fhomme,, le genie oft des Dieu. 

GINGEOLET. 

Il me parait que vous avez renferme le yotre 
dans un cercle bien Etroit, car vos Ouvrages ne 
ſont pas de longue haleine. : 

PLEINVENT. 
Ils en ennuyeront moins. J'&cris. en. petit, 
Je penſe en grand, Mais je m'appergois que je 
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| E 2 deux Etres qui ne ſavent pas diſtinguer 


le mérite. Tant pis pour eux. Ils le connaitront 
un ur. Tant mieux pour moi. 


(I emporee ſes n etaux.) 
 GINGEOLET. | 
Mon Dieu! Monſieur „vous Eres bete comms 


FOUL, 
8 PLEINVENT. 


On me le dit tous les jours; mais je wen 
crois rien. 
| GINGEOLET.. 

Vous avez tort. Mais à propos, quand on a 
beſoin de vous, ou vous trouve-t-0n A preſent ? 


PLREIN VENTI. 


Par- tout. | 
GINGEOLET, | — 
En plein vent! | 
; þ 
"SCENE „. 


CALCUL,GINGEOLET, 


GO ASCUuULyt : 


Vs OILA ce qui s'appelle un original ſans copie 
GINGEOLET, 


Oh ! parbleu ! Jen reponds. Une Statue 4 
Monſieur Pleinvent ! Mais il la fait lui- meme en 


Public, & fa chaiſe eſt ſon picdeſtal. Ne dirait-on, - 


COMEDIE-PROVERBE. ag 


pas à Pentendre qu'il eſt le * grand genie du 
liecle?..., Vous voyez qu'il ne faut jamais>ſe - 
laiſſer ſeduire aux apparences. Tout ce qui reluit 
n'eſt pas or, & ce n'eſt pas toujours aux plus 
belles enſeignes 2 ſe trouve le meilleur vin. 
Mais, allez, laiſſez - moi faire, je ſuis un peu 
Phyſtonomiſe, mim. 

| CALCUL b 

Comment? vous avez le talent. 
GINGEOLET, 


Mais oui; parce que moi, vous entendez bien, 
un Clerc de Procureur..., j'ai fait mes caravan- 
nes, & a vue-d'œil, je devine ce que bien d'au- 
tres ne s aviſeraient pas de ſoupgonner. He? c'eſt 
comme ca. Tenez , par exemple, ces jours paſſes, 

en voyant une Sultane d Opera troquer ſes dia- 
mans bdtards contre de legitimes , j'ai devine 
qu'elle avait fait de furieuſes exactions ſur quel- 


que gros Bacha-Sous-Fermier. 
F 
Fort bien. | 
GINGEOLET. 


En voyant tant de galanteries mercenaires , j'ai 
deyine que Amour 8'etait fait Courtier- de- change. 
que les cœurs ſe negociatent a preſent de place 


- 
. 
. 


A Pe. 
1 CALœ u. 
A merveille. 
| GINGREOLET. 


En voyant deux Gaſcons entrer au Cabaret, 
Jai deyine que le Cabaretier payerait Vecot. 


* 
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CALCUL. 


Oh! pour celui - là, parbleu! il ne ave pan 
w ſorcier, 


GINGEOLET. 
En ai encore comme ca un demi cent. 


e 
.Lns Mixzs, LA JEUNE FILLE. 


EA TEUNE FILLE. 


N- E S- C E pas ici , Monſieur „le Bureau des 
grands Hommes ? 


CALOUI. 
Non, la belle enfant; ce ſont des Statues... 


LA JEUNE FILLE. 


Des Statues! Oh ! je vois bien que Von s 'eſt 
moque de moi. Des Statues! cela ne remue pas, 
& je ſuis bien aiſe de jouer avec quelque choſe 


qui me remue. 
'GINGEOLET, 


Comment! ? mon bijou, a votre à ge. 


LA IJEUNEFILLE. 
A mon ige ! Taurai bientdt treize ans , afin 
que vous le ſachiez. 
CAL OV. 


Et que voulez - vous faire de ces grande 
Hommes? 


 COMEDIE-PROYVERBE. of 
LA JEUNE FILLE. 
En choiſir un qui m'aime, & avec lequel je 
puiſſe me marier. | * 
GINGEO EEx. 


Vous marier! Comment? a peine a treize ans; 
vous ſongez dèj dj. - 
LAJEUNEFILLE. 

Mais, oui. On dit que c'eſt 6 joli! fi plai- 
fant! Maman dit toujours que rien ne prefle ; 
mais elle en parle bien 2 ſon aiſe. Son tems ſe 
paſſe & le mien. s'approche, & ſi elle ſentait ce 
que je ſens.... 

| | CALCUL. 

Et que ſentez-yous donc, la belle enfant? 
ih JEUNE FILLE. 

Je ſens mon cœur treſſaillir quand j'entends 
parler de mariage. Tenez, Monſieur, j'y prends 
autant de plaiſir que Jen avais 4 entendre conter 
des Hiſtoires de Revenans, quand jetais petite, 
excepte pourtant que la nuit j'avais peur du Re- 
venant, & que 

; GINGEOLET. 

Et que vous n'auriez pas peur d'un mari, 
n'eſt· ce pas? | #73 £ 

| | Caren. 

Mais, ſavez - vous ce que c'eſt , mon petit 
cœur, pour en parler comme vous faites. 


LA JEUNE FILLE. 

Pas tout -à- fait, Monſieur ; mais fi c'etait fi 
méchant, tant de belles Dames. que je vols ne 
s'y ſeraient point apprivoiſées. | 
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GINGEOI ET. 5 
Mais elles ont plus d'experience que vous , 


plus de force pour ſoutenir la fatigue du ms- 


nage; car il faut qu'une femme entre pour moitié 
dans le dètail d'une maiſon. 
LA JEUNE F ILIE. 

Oh! Monfieur, ce detail-la ne m'effraye point, 
& je me mariais aujourd'hui, je ſuis bien ſire 
que je n'en mourrais pas. 

| CaLlcvi | 
Aujourd'hui! Mais, ma Reine, vous tes en- 
core trop jeune. © 

LA JEUNE FILLE. 
Trop jeune! Oh! vous ne diriez pas cela, fi 
vous faviez.... . Ont: 
| GINGEOLET. 

Si nous ſavions.. . . Quoi donc? 

LAIEUNEFILIx. 
Pai... Je n'oſe pas vous le dire, car vous 
irez le conter 4 maman. FP 

tt CALCU. 
Ne craignez rien; nous ſommes diſcrets, 
LAJEUNE FILL E. 

Eh bien „j'ai deja un amoureux; il me nomme 
fa petite femme. Moi, je Pappelle mon petit 
ami, mon petit mari; mais c'eſt en cachete de 
maman, parce qu'elle veut me marier a un homme 


que je ne connais pas, & qui demeure au bout 
du monde. Elle appelle cela un Normand: Dites- 


COMEDIE-PROVERBE. 27 
moi, Monſieur, eſt- ce fait comme un autre homme, 
un Normand? | 

_* GINGEOLET. 
| ly a gros a parier. 
Caren. 
Mais, dites - moi, mon petit Ange, puiſque 
votre maman vous deſtine un mari , & que vous, 


a la ſourdine, vous vous Etes meEnagee un amant , 
pourquoi en cherchez- vous un autre? | 


LA JEUNE FILLE. 


Oh! pour ce Monſieur Normand, c'eſt que je 
ne pourrais jamais m'accoutumer 2 ſon jargon 
& puis il ne vient que dans deux ou trois ans 
pour m'epouſer, & en attendant.... 


S1INGEOLET. 
Fort bien. Et le petit ami? 


LA JEUNE FILL E. 


Oh! lui, je ne Vai pas vu depuis deux jours 4 
parce que maman lui a defendu de revenir. 


Defendu ! & pourquoi donc? | 
. LA JEUNE FILLE. 


Oh! maman a tort; vous allez voir. Comme 
elle eſt bien ſage, elle me recommande toujours 
de l'imiter, de faire ſon exemple en tout. L'autre 
jour, on ne ſavait pas que Jetais la, je ne faiſais 
ſemblant de rien, maman etait avec un grand Mon- 
ſieur qui eſt bien aimable. Il me donne toujours 


du bonbon, & je ne ſais pas pourquoi papa 


; _ ns | > 
« i 


» 
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fait toujours la mine quand il le voit z car il Taime 
tant l il lui fait tant d'amitiés! 2 
|  GinGEOLETL 
Oh! je le crois. 7 
TT 
Ce Moñſteur était donc avec maman; il lui 
diſait de ſi jolies choſes ! il lui prenait fi tendre: 
ment les mains! & maman paraifſait fi contente, 
que le lendemain j'en fis part a mon petit ami, & 
maman nous trouva juſtement a Foccuper. Elle 
ſe ficha, & le renvoya avec defenſe de revenir 


- 


jamais. 1 
| CALCUL, 
8 Et vous, la belle enfant? 
| LA JEUNE FILLE. 
Oh! moi, elle voulut me gronder, & m'en- 
fermer ſous la clef; mais je lui dis ingenuement: 
vous me recommandez toujours de vous imiter..; 
Eh bien, maman, je ſuivais votre exemple. 
inn 
Quelle ingenuite ! 
= . La TIEUNEZ FILL B. 
Alors, elle ne fut plus fi fachꝭe; mais elle me 
dit que c'etait bien diffèrent, que mon petit ami 
n'etait. qu'un morveux ... & voila pourquoi je | 
m'adreſſais a vous, puiſqu'il n'y a pas de mal. : 
Arete 
Fort bien; mais, dites - moi » mon enfant ; 
votre papa eſt donc jaloux ? "aud 5; fab 
LA IEUNE FILLE, 


COMEDIZ-PROYERBE.' ug 
-LA-IEUNE FILL E: - 


Jaloux! Je ne ſais pas ce = ceſt que ga; 
mais je cron que papa n'eſt fathe que par rap - 
* 4 la petite tabatiere de maman , que le grand 


; ofifieur 4 en 1s malheur ecotner.”) 7." 

2 _ CALCUL. | 

, - Sa tabatière! Mais c'ef ſe berper r 1 poly 
K une une batgatelle) «| Het iy; 

e bo 'GINGEOLET... 


Hum! cette bagatelle peut Etre ba adlen. by 


La TEUNE FILLE. 


Oh . pour ga oui, elle. eft bien delicate; mais 
Ceſt que papa ne &en ſouvient pas, car avant due 
ſon bon ami Teut Ecornee.... 


10 CAL. 


** 


He bien? | 3 
. JEUNE FILLE. Sw” 
Papa en avait cafle le cercle?;;. Mais il eſt tard. 
Puiſque vous ne pouvez pas FOI mon affaire, 
r m'en retourne bien vite a la maiſon; car ma- 
man n'eft ſortie que pour une demi-heure je 
crains bien meme qu'elle ſoit rentiée. Adieu, 


ne Meſheurs. . a 2 
mi ' 54 _— CiNGEOLET. 121 5 oo . 
. 9 * 0 

Je Adieu, V belle enfant. 


\ 


dicter. Ecrivez. 
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— . — 
SGI. 
GALCUL,GINGEOLET. 

CALCUL. 


E, LL E eſt 8 Monſieur Ging volee. ov 


Mais 4 propets cela me rappelle.... Eft-ce que 
Monſieur Griffon ne vous a pas parlé de cer- 


taines propoſitions 7. 
GINGEOLET. 


Eh! vous avez raiſon. Jai votre te n 
* Jallais vous en parler quand Monſieur 
leinvent. vo 0 ä 5 
PROPOSITIONS . 
De Meſhre.. 
Jai laifſe 1 nome on . „vous entendez 
bien, ne ſachant Pas. | ; 
„„ QALCY LL 
Fort bien, fort bien. Je m 'en vais yous les 


( Gingeoler donne. ſon ** d Calcul pour 
le tenir, & le met enſuite ſur la cable, * 


CALCUL, dickant. 
Claude 


GINGBOLET, repetant. 


Claude. 7 
CaLevai. 


Nicodeme. . 


Con DIE TROVERBE. 3 
3 CIiINGEOLET. | 
Oh! Monkieur, je ne mettral pas Nicodeme: 
; . CALCU ;; 
Ecriveꝛ donc. C'eſt mon nom. 
81G gfOTLE T, terivant. 
Nicodeme. . . Je le ſavais bien. 
ud l eee 
1 BO ET. 
Tonne d'or. A'Mademoiſelle?,.; 
| 3 
Hortenſd. 5 
STI Y GIN GEOLET.. 
Hortenſe! H, a, u? 
Pao 53 
Tiens! H, a, u! Ahuri! H, o, r. 
Inc orT RT. 
Dame ! Monſieur , c'eſt un nom propre; js 


ne peux pas, moi. 
MADEMOISELLE, | 
« A votre ige , on ne connait d'autre Ariahme- 
» tique que le calcul du plaiſir; on paſſe de PAd- 
» dition à la Multiplication, ſans connaitre la 
» Souſtraction. Mol , qui , grace a Dieu, connais 
„ art des Nombres , & qui pofſede mes quatre 
„ Reples, je ſais que le tems qui détruit tout, 
» fait une ſouſtraction de charmes & d'amans aux 
» perſonnes les plus accomplies, & qu'il ne leur 
„ reſte, quand elles ne ſont pas riches, qu'une 
„ mulriplication de chagrins & de mepris 2 
| 3 


32 A BON NN POINT YENSEIGNE. 
ACE. 5D 
Bravo, mon enfant , bravo! C'eſt le ſtyle. 


 GINGEOLET. ö 


« Pai poſe par colonnes tous vos charmes i je 
les ai taxes tous, non pas au taux courant: 
| „ mais quelque choſe de plus & le reſultat de mon 
u operation, quand j ai eu reduit toutes ces ſom- 
» mes en une totale qui les comprend toutes au 
» juſte , m'a fait connaitre "—__ vous @tes d'un 


1 » prix ineſtimable.- - 4 10 
| ©+ © + "CA LC UL. v & 'D 180 2: 
GINGEOLET. * 


. = 


| " Conſultez-vous , belle enfant. Vous m'avez 
» pla, je vous en donne la preuve. Vous avez 
» des charmes ; j'ai de Lor, & je ne puis mieux 
» faire que de vous rappelter à ce ſujet une com- 
v paraiſon pleine d*eſprit, que faiſait Vautre jour 
|. v un de nos Meſſieurs : La beauté, diſait · il, eſt 
v un zero, Le zero ne ſigniſie rien étant ſeul; | 
| „ mals precede d'un chiffre, il ſert a augmenter 
[ „ de dix fois ſa valeur. Ainſi, Mademoiſelle , poſez 
| » le chiffre à cote' du zero, vous en verrez la 
„ Piouve v. | : 5 
| cen. Tp | | 
Excellent? | | | | 4 


- 


; | CGINGEOLET, © 2 


u Encore un petit mot. Mademoiſelle. C'eſt un 

„ conſeil qne je vous donne. Ne recevez jamais 

„de Freluquets chez vous; ces gens là font des 

$8 n ſouſtradions, par - tout, dans les Ecrins , com- 
| „ modes, n&ceflaires, .. 


_ COMBDIE-PROFERBE:. og 
| CALCUL _ 
Bon. ecu dag 44 —ñ ns 
| GINGREOLET. 
„Ils ont le talent de ſeduire les ** par 
» du jargon, & puis c'eſt tout. Il faut partager 
„avec eux'cantre Vintention du-donateur', &.. 


» croyez - moi, les mme; doivent toujours 
» ignorer la divifi on . 2 ISA 


Are e 
2 121 


= n „mon ami, 4. merveille, Vous 
Ba un homme d'or. Je m*en vais fi igner cela ſur 
le champ, & Venvoyer par un de mes Laquais. 


n 15 Fleur?) ob CH fue)! 


7 ef; F: I a7; 117 * 4 4 #3 — 
No. 0 


tre 2 SN 5111 
Lzs MEN Rs, LA FLEUR, 


* LA FLEUR, | 


M ba! _—_ 


CALCUL. 


Des bougies. .. Vous allez faire — 
Tenez , voici Vadrefle. 


* (La Fleur ſort '& rentre avec des bougits: Y 
| G1INGEOLET. 
„Bon .. Mademoiſelle Hortenſe... . rue. 81 


Yuide-gouſfer IT 
(Ht Laſſied.) | 
C03 


2 


* 
* . 


TT TTY 
II. MEMR8, VABBE. 


- * a 4 


CALCUL. 45 


M ONSIEUR vient ſans doute demander une 
080 We Statues deſtinces aux. gan Homes? 
 LVABnk.. 


. Ah! vraiment! demander eft wk 
bon! Sachez , Monſieur , » qu'on demande une 
race, une faveur; mais ce qui nous eſt du, on 


* 
. e* 


ne le demande point, on Vexige, Mais dites-moi , 


la Statue eſt· elle le ſeul legs que votre oncle m'ait 
fait, & n'y 271 point 2jouts de penſion?” 


Orne BOT Ar, ccrivrant Ladreſſe. 


De penſion, Monſieur r Abbe ! Pouvez - vous 
en demander une, comble de biens comme vous 


Tetes ? e N 
LAK. 
Combi de biens! Moi! Je meurs de faim, 


Comment peut-on vivre dans un tems où Von 
n'a qu'au poids de or le premier necefſaite ? 
eut-on avoir un joli attelage, a moins d'une 
ſomme e enorme 2 Un vis-à-vis bien vernifle n'eſt- il 
das d'un prix excellif? L'eau de beauté, les par- 
ms, les liqueurs fines, tout cela ne 1 vend- il 
pas un prix fou? Les Fes qu'il faut donner aux 
jolies femmes n' abſorbent- elles pas le plus gros 


COMBEDIE-PROVERBE.. 55 
reyenu ? En verits , jo vous dis, on meurt 
CAL Or. 

Pardon, Monſieur I' Abbé; je croyais que l'eau 
de beauté, les parfums ne convenaient qu'a des 
femmes, & que 

L'ABBE. 

Vous avez raiſon, Mons de la Tonne d'or; 
vous avez raiſon, Auſſi fais - je profeſſion de 
m'identifier , pou ainfi dire, à ce ſexe charmant, 
auquel je reſſemble ou ne peut pas plus au phy- 
fique , ainſi qu'au moral. ; | 

GINGEOLET, d la Fleur, 
Portez ſur le champ cette Lettre 4 ſon adreſl; 
Au phyſique, ainſi qu'au moral! 
L'AB BFE. EO 

Sans doute. N' ar-je pas le teint vermeil & frais 
comme une Prude qui ſe met au regime ? Et 
ne me trouvez-vous pas Tœil auſh frippon qu'a 
une Agnes qui brile de ceſſer de Vere? La 
jambe auſh jolie qu'une Danfeuſe? Le goſier auſſi 
ſuave qu'une Chanteuſe des Chœurs? La petite 
poitrine, la faibleſſe de nerfs de nos Femmes de 
qualité? Les vapeurs de nos Femmes de Robe 
Je fais chaque jour vingt infrdelites , jagace tous 
les minois tant ſoit peu libertins, je fais d'auſſi 
jolis Vers que la Muſe L..., je brode au tambonr, 
je garnis une robe auſh delicieuſement qu'une De- 
moiſelle d Fannee du Magnifique ou du grand 
Mogol, & je feſſe mon Champagne auth mili- 
tairement qu une Actiice de VOpera. 8 

4 
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2 177909 CALCU,” | 
Ma foi, Monlieur Abbe, je 'n aurais pas 
pee 7 fs 
; | L' ABB E. 


Auſſi , mon thee „on voit à merveille que vous 
revenez de l'autre monde, & que vous ignorez au 
poſſi ibleles uſages de celui-ci. ( hez nous, un Abbe 
eſt une jolie petite poupee a quatre pieds de terre , 
un @tre ſans conſequence , un kochet avec lequel 
on 8&'amuſe , un joli rien charge des colifichets 
de la mode & des. relors de la Phe. En un mot, 
couru, fete, prone , idoldtré, admis aux toilet- 


tes, dans les cereles, en petite loge, aux petits 


ſoupers; il voit tout & ne dit rien, ſauf à lui 
a ſe dedommager le nee de la difcrction 
40 la N pf 
'GiyoroLEr, 


Ce portrait eſt ſeduiſant,, Monſieur FAbbe; 
cependant je croirais afſez que les Abbés lont 


dans les ruelles ce que les epagneules ſont à la 


chaſſe. Ils ſervent à faire lever le gibier ; ; mais 
les Financiers le prennent. | 


LABIIH. 


Ah! fi donc. Et qu eſt· oe que Ceſt , je vous 
ptie , qu un Financier? = ; 


GINGBOLET, 


C'eſt Thomme du monde le plus merveilleux 
auprès dune femme. A la vue d'un Financier, les 
anciens meubles diſparaiſſent, les bijoux ſe mul- 
tiplient dans un écrin, la garde-robe s'enfle 4 
vue- dil, les étoffes les plus precieuſes ſe dé- 
yeloppent , Vargent roule dans les tiroirs , Is 
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"COMBDIELFROVERSB- Jy 


Lana d'un logis deviennent plus infolens , les 
oubrettes ne ſont plus Sgubrerres que devant 
leurs Maitrefſes ; en un mot, la face de FEE | 

eſt change # a la vue du Races a 85 8 


„ © a atan 
Oui ; mais ce mérite fi ſolide c8de. fone la 


place. — 7 


Gin E T. 


Ah! je Favoue, il eſt des femmes qui joignent 
Fagreable à Vutile ; mais cer agreable eſt ſouvent 
eg” & c'eſt ſous ce point — qu'un Abbe 

| prefere; car vit - on jamais d' Amant à plus 
jt prix? Il n'eſt; paint de Tailleur,, — 

rippon qu'il ſoit, qui, dans cinq aulnes d'e 
ne leve un Abbe tout complet. 


CAaLcvui.. ; L 


7 


Tenez, Meſſieurs; moi, qui reviens du Cap 
Frangais, il n'eſt pas etonnant que j ignare, vos 
uſages ; mais, 4 ce qui me parait, il en eſt. du 
nom ſpecieux d' Abbe „comme de celui qu'on 
donne à nos 252 0 de chemingee , verre 
fayance, bois ore , tout cela eſt cenſe porce- 
laine. Be votre aveu pourtant , un Abbe; vous, 

par exemple, vous ètes un homme nul dans la 


 fociete, Vous tes, dites-yous , un Joh rien. 


80 i” 9 


L'A BBE. I . 

Eh! ! mon cher! que deviendrait c. cette Beier. 
fans tous les jolis riens qui nous enchantent ? 
Que deviendraient nos modes, nos Eerits pole- 
miques , nos Romans, nos Docteurs 4 migraine, 
nos diſpures ſur la Muſique,” nos grands 5; eras , 
nos petits airs , nos courſes, nos bals & nos 


chrelles. 


diners, aux fetes où ma preſence inſpire la gate, 


ques ; tout abonde chez moi... Auſſi ai-je lg 
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traineaux 7 Vous ignorez donc combien un rien 
a empire ſur nous. Un rien nous attriſte, un 
rien nous conſole, un rien nous Eleve, un autre 
rien nous detruit. Un rien relève les charmes 
d'une jolie femme, un rien nous fait perdre ſes 
bonnes | ret mais un rien nous fait adorer 

2s. Pres deelles, avec un rien, on obtient 
tout, & bient6t le degoiit de la poſſeſſion ſuc- 
cedant au plaiſir, ce wut charmant n'eſt plus a 
nos yeux qu'un rien tres · ordinaire, qui n'a de 
Prix que pour celui qui ne les connait pas. 


CALCUL.. 


Vous @tes on ne peut pas plus heureux en 
definitions, Monſieur Abbé; cependant., ., 


LAB k. 


Quant à moi, joſe avancer que je ſuis. de 
ces riens eſſentiels, ſans leſquels I harmonie ne 
pourrait ſubſiſter dans nos cercles. Enfant gate 

ar PAmour & careſſé par les Grices , c'eſt 4 
'ombre des mirthes, & par un ſentier de roſes, 
que Je vole au bonheur 8 compte parvenir au 

emple de Memoire: Le matin, je ne quitte un 
lit de duvet , berce par la molleſls & drefle par 
la volupte, que pour aſſiſter aux toilettes, aux 


7 


Ma bouche eft une ſource feconde d'où coulent 
fans ceſſe le feu de la Saillie, le {el de A. 
gramme, Veclair de I'|mpromptu. Reparties ſpi- 
Tituelles, Jronies fines , Anecdotes ſcandaleuſes , 
petits Vers galang , Proverbes, Chanſons ſatyri- 


Flaifir d'entendre vingt jolies bouches v'ectier : 


00 MED.F E-P ROVERBR. 
9 116 charmant ce cher Abe 1 en 


ra olle, "Apris mon ſapajou , mon ecureuil & ma 

gredine, ceſt I'tere le plus delicieux que je connaiſſe... 
55 ou cela, jugez , Monſieur ; voila mes droits, 
peſez bien, tous mes titres, & convenez.que c'eſt 
zyec autant de raiſon que de confiance,, que je 
ois attendre une des quatre Statues deſtinees aux 
Fc Hommes. 

CAT u. 


| Pardon , * cb VAbbe ; mais tour 4 ne 
me parait pas Pee en votre faveur. 


LY L'ABBE..-: 


Eh! mais, en verité, je ſuis bien bon de 
gadreſſer à vous. Cette perruque eſt- elle faite 
. y connaitre. Garde vos marbres, Tami. 

on image eſt gravee dans les cœurs de toutes 


nos jolies ſemmes. *. en Verits, cela vaut 


duteun „ee | ne. 
12 7 ne; 7 fort 5 
Grwo mover: 5 


ag Monſieur A je crois. By. vous "Lis 
2 pas embarraſſe ſur ls hair d e 
ommes. n 


| 
it 
. 
8 
[ 
} 
"4 
'1 


= * - — 
— — ar 2 — 
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jours les talens. Quand je dis gratis, c'eſt pour 


naux, ſi, par votre moyen, je parviens a guérir 
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Oey 5 c E N E 
| CALevr., omorOLEr. 17 roirs, 
LX Potrz, d Gingeolet, \| 5 


Fa 


"Mm T-CE vous, Monſieur, qui vous nommez 


Caleul de la Tonne dorxnx ;. 


Orb rurn 1765) 
Oh! Monſieur, vous vous meprenez. . . 


»V 


Sb nod, Caren 72-4 om: | 
Non, Monſieur. C'eft moi. De quoi var: 
£3320 20 $ LX po ET E. 2 


De me faire obtenir gratis une faveur que je 
ne devrais pas demander , ſi on couronnait tou- 


n'avilir ni le Protecteur. ni le Protégé par le 
vil intere&t de Vor ; mais je vous promets plus. 
Vous ferez immortaliſe , Mopſieur ” & ma re- 
vonnàiſſance ſera conſignee dans tous les Jour- 


de la maladie 2 m'atflige. Tour PUnivers faura... 


"CALeVL 
Et, quelle elt votre maladie, Monſieur 7 


LE PoE TE. 


La mediocrite, +» 
— CALCUL, 
Et votre état? 


od mn 10 


0 


© 


-COMEDIZE-PROYVERBE.' 41 
LE POET E. 
CINGEOLET. ; 


Deux excellentes raiſons pour ne témoigner 


yotre reconnaiflance que dans les Journaux. 


| CALCUL. 
Et depuis quand faites-vous des Vers? 
| Ls POET B. 
Depuis quinze ans. 
GINGEOU ZT. N 
Ah! c'eſt un vieux peche. | 
5 LE POET E. | 
Pai 'travaille alternativement pour les grands 


& les petits Theatres , j'ai efluye des tracaſſeries 


ar- tout; cela m'a rebuté. Jai fait des Romans 
& des Dictionnaires, perſonne ne les a lus. J'ai 
fait des Epitres dedicatoires aux Grands, ils ne 
m'ont rien donné. J'ai enrichi le Mercure d'E- 
nigmes & de Logogryphes „cela ne Va pas rendu 
meilleur. Je me ſuis marie pour me faire des Pro- 
tecteurs, ma femme a eu la petite verole, elle 
eſt devenue laide. 1:99 5720 
MN e CAL. 
Vous avez du malheur. 

ee LE POET E. 1 

N'ẽtant bonne à rien, elle mourut pour m'o= 
; GINGEOLET. 


Cel quelque choſe, 
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— LE Po EITE. FF 
 Enfin, Meſſieurs , ne ſachant plus on' donner 
de la tete, j'ai cru qu'une Statue erigee en mon 
honneur ferait connaitre mon merite; & que je 
pourrais obtenir une penſion. . 

| 4 -_-;-- |. 

Une Statue! Mais, vous perde: la tete. Ecoutez z 
Monſieur: ſavez-voùs lire 
| LE POET R. 

Comment? Monſieur 1. 

ö 
Mon Dieu! Monfieur:, ne vous échauffez pas. 
158 Calcul entend ſi vous ſavez dechiffrer z 
calculer. 


Oui, fi vous avez une belle main 
e LE POET E. 
Je peins. n 

C ALC. 


Eh bien, Monſieur , quittez Fetat d Auteur 
pour celui de Scribe. La reſſource eſt moins ho- 
norable, j'en conviens, mais apres tout, un 
bon Commis vaut mieux qu'un mediocre Poete, 

LE POET E. 

Qu' appellez- vous, Monſieur, Poete mediocre ! 
Apprenez que cette Epithere ne me convient nul- 
lement. Mais, je le vois, Monſieur; vous donnez 
dans le pr&juge commun, & vous ne jugez de 
homme que par Phabit. -- nd hs 


281 


COMEDIE-PROYVERBE, 45 
CALCUL. 

Non, Monſieur; mais duſſiet-vqus vous facher, 
je vous conſeillerai toujours de preferer Purilite 
d'un Bureau à la futilité de la Poèſie. 

Lz-PO0RrTa oo os 

O charmant rEduit! on les neuf Muſes & les 


quatre vents. Cardinaux viennent tour-à- tour me 
tendre viſite! je vous 3 eſſuyer 
les dedains d'un Receveur des Tailles ou d'un 


premier Commis !.. Non: jamais. 
| _  GINGEOLET, 
Mais, enviſagez 
| LE POETE. 
Jerenviſage rien: Chez moi, dans mon gre- 


nier, je ſuis Noi; jy goùte en paix les charmes 
de la liberté. Ce déſordre charmant peint par- 


| | faitement la demeure d'un Potte , & pour vous 
en convaincre , ecoutez-en la deſcription. 


CAL CUT. 
Volontiers; cela doit ètre intéreſſant. 
LIS PORH TRE. | 
Cinq a fix marches mal affemblees, qu'on nom- 
mait jadis eſcalier , conduiſent à une petite porte 
de ſapin, dont les ais ſepares offrent un paſſage 
facile à Ieil curieux. * 
GINGEOLET. 
Ce detail eſt piquant. | 
LE POFE TR. 


Vous n'y @tes pas. Entrez dans mon apparte- 
ment, le premier objet qui vous frappe..... c'eſt 


44 4 BON N POINT D'ENSBIGNE ; 
une planche vermoulue; fixe par trois cloux, ſou⸗ 
tenue par deux ficelles, & ſur laquelle repoſent 


modeſtement Horace & Juvenal. 
| n ALC U L. * 81. 
Belle bibliothèque 
12 G INGE OIL E T. Aten, aft 
Oui. A-peu-pres' comme la mienne. He ? 
WO 11 ee nee 
Mon Predeceſſeur , gargon ingenieut}, qui de- 
chirait les affiches au coin des rues, en a tapifſe 
mes murs ; de ſorte que, levai- je les yeux, je 
vois : Les Comediens Franpais donneront aujonr- 
d hui Britannicus, & demain le Miſantrope. Veux · je 
varier mes plaiſirs? Deux affiches plus bas, je 
lis: Les grands Danſeurs du Roi feront le Saut du 
he's" KALOYD 
En verité, c'eſt jouir de tout. 
GINGEOLET. 


ww 7 3 &g *® 


LE POET E. 


. COMBDTE-PROVERBE wi 
OS POET E. 3 
Satis eff. Ah! Meſſieurs! vous ignore: les plai- 
firs ſecrets- des, Nourriſſons du Pinde. C'eſt dans 
ce mème reduit, qu'enveloppe dans ma couver- 
ture, dont je me fais un mantean d la Romains, 
7 approfondis Jes mœurs, je paſſe en revue les 
a je mets à contribution les anciens, je 
ridiculiſe les modernes, je blame tout mon ſiècle, 
je denigre mes rivaux, je terraſſe mes ennemisg.. 
& que m'allant coucher ſans ſouper, Je me re- 
veille la nuit pour faire une Epitre ſatyrique ſur 
le luxe de la table. Adieu, Meſſieurs. 


Sa” 4 


1 
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SEENE XI. 

ls ub. de CALCUL: | 
Piss rl Monfeut Gingeatery js dab 
_ de trouver quatre grands Hommes dignes de 

Statue qu'on veut leur eriger. 

| : GINGEOLET. 
\, Tranquilliſez - vous, Manſieur. On chetchs 
ſouvent bien loin ce qu'on a: ſous, les yeux; 
Rendez plutdt hommage 4 la modeſtie de ceux 
qui la mèritent rèellement, ſans la demander: 
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46 A BON VIN POINT D*ENSEIGNE, , 
SCE NE XITz7 DERNIER 23. 
Lzs MAE S, LA FLEUR remeczan: 

une Lee d Calcul. = 
La FixuUR. 3 
4 


1 Celt de la one de Mademoi- 
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ſelle Hortenſe. 
CALCY L 


Fort bien. Qu'on mette les chevaux à ma 
voĩture. ( La Fleur ſore. p Monſieur 93 , 
c'eſt fans doute ſa reponſe. | 

GINGEOLET.' 

Comment? deja! Mais, vraiment, elle eſt 
d'expedition. Bon pronoſtic, Monſieur Calcul , 
bon pronoſtic ! Vous verrez qu'elle ſe pretera, 
Entre nous, c'eſt la comparaiſon du chiffre. 
C'eſt que ca ſaute d'abord aux yeux | d'une jeune 
08 „ Voyez-vous , la poudre dor. 


CALCUL, 
Voulez-yous en faire la lecture? F 
GINGEOLE I. 1 
Moi! Monſieur! Comment donc? vous faves '# 
4=ne je n'ai rien à vous refuſer. 1 
CATO UL. 


Voyons. 
G1NGEOLET. 1 
Diable! c'eſt un traité de ca itulation, & vous L 
pouvez taire vos obſervations a la marge. 


0 
* 
* 


COMEDIP-PROVERBE. 2 
| CALCUL. 
-— . GINGREOLET. 
M'y voila. cM 
. CONDITIONS 
Auxquelles je ſouſeris aux arrangemens 1: 
* Meſſire Claude Nicodeme Calcul de la Tonns 
or. . 


t ” 


ARTICLE PREMIER. 
« Avant de contracter, ledit Sieur Nicodime 
y aura ſoin de compter à ma mere adoptive, une 
„ ſamme de vingt- ſept mille vingt - quatre livres 
„ douze ſols neuf deniers, pour ma penſion, à 
» raiſon de mille ecus par an, pour neuf ans & 
y trois jours, ainfi qu'il eſt aiſe audit Sieur de le 


t » verifier en mettant ſes lunettes, & parcourant 
: » le dernier feuillet de ſon Almanach . 
a. 79 8 CALCUL. 


Mais , vraiment , cette fll>-134 calcule comme 
Bareme. Mille écus par an, neuf ans, trois jours; 
ſomme totale vingt ſept mille vingt- quatre livres 


douze ſols neuf deniers. Le compte eſt juſte. 
S1 oT Ex. | 
ARTICLIEII 


« Pexige un appartement a porte · cochere de 
» huit pieces de plein-pied, avec remiſe & ecurie , 
„& meubls ſuperbement. Plus, cent mille francs 
» de bijoux, un carroſſs, un Cocher , quatre 
» grands Laquais, deux Femmes- de- chambres & 
v trois Cuiſiniers . 2 1 
22 


dus 


ws A BON PIN POINT D*ENSEIGNE, 
5 Kere. 
Accepté. Mais il ne me parait-pas néceſſaire 
que les quatre Laquais ſoyent b grands. 
GINGEOIE Tr. 


41101 * III. 
lee, Nicodeme aura bin.. \. % 
0 2B ID <R-d Ole. 4 
Nicodame ! Nicogeme! lies On fic ha gue 
je le ſuis mais 13833 ne 1 mettre mon 
nom de famille 1 ** 0 
| Give BOI AA, 
V De pater ma chambre à coucher 4e Tableaix 
y gracieux , pour me dedommager un peu de fa 
y figure comique & de fa tournure, groteſque, , 
„ qui ne refſemble pas mal a ce ies de nos 3 
» gots de la Chine ». 
CALCUL. 
Figure gr . wages de la n Made - 
qpoilelle' Fama | : 
Groezoter 


AR A K cin I 


0 A r egard de ma Libliothequ ue, qu'il fe achöte 
39 pas mes Livres d la toiſe, ſuivant Puſage de 
» ſes Confreres. Quiil trouve, on ſe peut) un 
.» a inſtruit . &. honnsts mme 9. . 

N CALCUL. 25 £ 8” 

Oh! quant aux Livres, je ne m'y connais poin 
Jen chargerai mon Tapiſßer, ou un de més La- 

uais. .. ou vous · meme, Monſieur Gin eolet. TW 
Barb! Pour obli ger une fomme hk 
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= » c'eſt la condition fine qui non v. 
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\ - IN GEOLETÞ © 

Moi! Monſieur ! je ferai'ga pour vous, fl vou 
youlez. Soyez ſir , Monſieur, que. 
e ee ee 
« Pexige en ſus un contrat de dix mille hvres 

v de rente-fonciere , ſur la Ville, afin qu'en cas 
„ de ſouſtraction dans mes ecrins, commodes , 


* 
. 
*, 2 


v necefſaires, & advenant le deces dudit Sieur 


Care, bruſquement, 


Claude! Claude! 
GINGEOLE r. 


— 


n 
- ”'s 


„ vieux & cafle;, ait la fleur de mon bel àge pour 


rien. Je ſuis jolie, jeune & tres-ingenue ; trois 


» choſes qu'on ne peut trop payer. Je le repète, 
48 CATe no rt 

Sine qud non] Jamais je ne vis ces mots-la 
dans les Comptes fairs de Barème. Que diable me 
chante-t-elle avec la fleur de ſon bel age ? On ne 
fair ce que c'eft,,.. & puis ſavoir fi... car de» 
„ ---1129 Gnas S 
Ecoutea, écputez, Monſteui. Voici le meilleut. 
F. S. « Comme je ne me pique pas de ſavoir 
»IArithmérique auſſi - bien que Monſieur de 1a 


„Tonne d'or. 


Ca, Ceſt bien naturel. 


30 4 BON VIN:POINT D*ENSEIGNE , 
„Et que je ne ſuis point encore familiariſe 
v avecles chiffres, ... ERIN © 
- Ca viendra, ga viendra. or 
» C'eſt un ſoin que j'abandonne audit Sieur. 
» Je invite 2 cet effet de venir ſouper ce ſoir 
„ avec moi. Mais comme je n'ai point encore 
» Feſprit aſſezꝝ ouvert, wc faifir * le champ 
„ toute Ferendue d'une ſcience auſſi abſtraite, & 
u que la permiere legon ſera, fans doute, de 
» PHebreu pour moi, je me flatte que Monſieur 
V Calcul voudra bien la reperer autant de fois que 
v je le jugerai a propos . SEE 
| 73 
Comment? Qu'eſt-ce que cela ſignifie ? 
beta GINGEOLET. .- | 
Mon Dieu! Monſieur, ne vous inquietez pas. 

; | CALCUL. 

Comment? vous me tirerez de la! 

r "G1INGEOLET. | 
Oui, Monſieur; par amitié. La Demoiſelle ef 
exigeante, à ce qui me parait, Elle compte que 
vous ferez les chofes genereuſement , & je ſens 
bien, moi, qu'un homme de votre rang & de 
votre àge ne peut pas entrer dans certains dé- 
tails d'Economie. Peu vous importe d'ailleurs qui 
ſe chargera du ſoin de la maiſon, pourvu' qu'elle 
| ſoit bien montee. . . . He bien, laifſez-moi faire, 


* l 


Je en dg « wok 
CALCUL. 
Vous! Monſieur Gingeolet ! 


- 


COMEDIE-PROYERBE, «t 
_ G1NGEOLET. 
Oui, moi; parce que, vous entendez bien; 
un jeune homme qui n'a que ga à faire, pour ainſi 
dire... Tenez, je me prie d'avance de tous vos 
tits J „je ſerai Vordonnateur de toutes 


es feres. Vous payerez, & je me reglerai pour 
la depenſe ſur ce que vous me fixerez.... pas trop 


juſte pourtant; parce que, vous entendez bien, 
vous ne voulez pas une table meſquine.. .. A ce 


prix, je me declare, des aujourd'hui, VIntendant 
de vos menus plaiſirs. 


CALCUL. 


Mais vraiment, Monſieur Gingeolet, je vous 
reconnais bien la. Toujours homme de bon con- 


ſeil! 
GINGEOLE Tr. | 
Er zelé, vous le voyez. Oh! moi, quand il 
w agit d'obliger, je me mettrais en quatre, d' abord. 
Demandez, tout le monde vous le dira. 
CALCUL. 
C'eſt fort bien: nous parlerons de ca. Quant 
2 preſent, je crois qu'il ne ſerait pas mal à propos 
que je me rendiſſe chez Mademoiſelle Hortenſe. 
15 GIN GE OLE T. 


Parbleu! Monſieur, vous n'irez pas tout ſeul. 
Je me deſtine une place dans votre yoiture. . . . 
Rue Vuide-gouſſet, n'eſt-ce pas? 


CALCUL. 
| Preciſement. 
GINGEOLET. 
Bon! c'eſt tout pres d'ici. Il y aura un couvert 


1 
N 
. 
; 
| 


C 
|: 
; 


42 A BON FIN POINT D*ENSEIGNE, 
pour moi, ſans doute 7 car je compte bien entrer 
en exercice des aujourd'hui. 
1 CALCU TL. 
Comment donc? aſſurèmenit. 
GINGEOLET. 

A merveille ! Bonne chòre, joli minois , vin 
de Champagne, la petite Chanſon..... tenez, 
entre nous, ot mille fois mieux que de 
nous amuſer ici a ecouter un tas d'originaux qui 


n'ont pas le ſens-commun. Et quant aux Statues 
que vous voulez decerner, fouvenez- vous tou- 


jours que fur Ie mérite des Gens-de-Lettres , il 


ne faut jamais conſhker les Gens-de-Lettres eux= 


memes z mais la voix publique. Les plus beaux 


Eſprits ſont toujours ceux qui ne s'affichent 
point, & comme dit le Proverbe : 4 bon Vin 
point d enſeigne. 


20 JY 65 
FIN. 


